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      Avant-propos




      S’intéresser à la Picardie revient à ouvrir une fenêtre sur l’histoire de France des origines à nos jours, si ce n’est sur celle de l’Europe entière. Car sans être à proprement parler une région de confins, la Picardie est une région de contact.À tous les sens du terme. Géographiquement tout d’abord, elle fait office de car-refour entre des ensembles aussi variés que le Bassin parisien, la plaine de Champagne, les Flandres ou le massif Ardennais. 




      Cette position présente, on s’en doute, d’enviables avantages pour l’activité des hommes. Hélas, si les échanges y sont facilités par un relief dans lequel, hormis quelques fleuves et rivières, nul obstacle sérieux ne vient contrarier les déplacements, cette médaille présente un revers… Depuis des temps immémoriaux en effet, la zone comprise entre l’embouchure de la Somme et la Thiérache est l’excroissance septentrionale d’un couloir d’invasion qui a vu, tour à tour, défiler vers l’ouest les Celtes, les Huns, les Francs et autres Allemands, sans parler des rivalités entre les grands ensembles politiques avoisi-nants, qui ont souvent été conclues par quelque bataille en terre picarde. 




      Et dans ce domaine les exemples sont légion, du mystérieux affrontement de Ribemont-sur-Ancre voici près de 2 300 ans (qui a vu la victoire d’une coalition de Belges et de Germains sur une armée tout aussi composite d’Armoricains et de Celtes) aux combats de la Libération en 1944, il serait possible de dresser une liste qui, à elle seule, évoque les grandes étapes de la création du royaume de France, puis de ses luttes contre ses puissants voisins. Que l’on en juge : bataille de Soissons (486), siège de Coucy (1105, puis 1130), bataille de Crécy (1346), siège de Doullens (1595), bataille de Craonne (1814), bataille de Pont-Noyelles (1870), bataille de la Somme (1916)… Si l’on ajoute à cette liste déjà longue les affrontements qui ont eu lieu à proximité immédiate de la Picardie (Bouvines, Azincourt, Rocroi, Reims…), on trouve dans cette sphère géographique somme toute restreinte la matière de l’ensemble des manuels d’Histoire de France…




      Une nature généreuse 




      Une position particulière entre le monde français et l’Europe du Nord, un climat bien-veillant, des ressources généreuses et une histoire mouvementée, les ingrédients sontréunis pour doter la Picardie d’un patrimoine d’exception. Celui-ci est avant tout natu-rel, car si l’on a encore trop souvent tendance à réduire le milieu picard aux amples ondulations céréalières du plateau du Santerre, la région peut s’enorgueillir d’abriter des territoires aussi variés que charmants. 
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      De la baie de Somme aux vertes prairies de Thiérache, la nature picarde est généreuse et cette générosité prend souvent l’aspect de terroirs parfois restreints mais qui sur-prennent toujours et bousculent les idées reçues. Ici, la monotonie des grandes cultures (céréales, betterave ou pomme de terre) est fréquemment troublée par des oasis de verdure qui, au détour d’un virage, dépaysent le voyageur sans la moindre transition. C’est ainsi qu’en quelques kilomètres seulement l’on passe de l’austère rectitude de l’agri-culture industrielle à la fraîcheur sauvage d’une vallée de la Somme constellée d’étangs et de zones humides. 




      Et que dire des profondes et giboyeuses forêts de l’Oise et de l’Aisne ? Poumon vert de toute la partie septentrionale du Bassin parisien, elles composent le contrepoint des plateaux du Tardenois ou du Soissonnais, tout en permettant à la région d’élégamment tourner le dos à la tentaculaire agglomération parisienne qui a d’ores et déjà colonisé (défiguré ?) les basses vallées de la Marne et de l’Oise. 




      Cet environnement sert d’écrin à un autre patrimoine, tout aussi enviable. Forgé par les hommes au fil des temps, celui-ci est le témoin de l’histoire et il nous rappelle que la Picardie fut autant une terre d’action qu’une terre de recueillement. Si les traces du passé gallo-romain restent discrètes, le Moyen Âge a laissé des sites remarquables. Quel panache que ce château-fort de Coucy qui, jusqu’en 1917, pouvait s’enorgueillir de possé-der le donjon le plus imposant d’Occident et dont les maîtres proclamaient crânement « Roi ne suis, ni prince, ni duc, ni comte aussi. Je suis le sire de Coucy » ! 




      À quelque distance de là, peut-on concevoir plus sublime expression de la spiritualité médiévale que la cathédrale de Laon, merveille de l’opus francigenum (un style architec-tural opérant la transition entre le roman et le gothique) ? Il est vrai que, stimulée par la proximité de Paris et réceptive aux influences flamandes et rhénanes, l’architecture religieuse médiévale s’est particulièrement épanouie en terre picarde, nous laissant d’innombrables joyaux, au premier rang desquels figurent les cathédrales de Noyon ou d’Amiens, les abbayes de Vauclair ou d’Ourscamp, les églises fortifiées de Thérache et mille autres trésors. 




      Dans la « ceinture de fer » pour protéger la France




      Cette dynamique s’est poursuivie jusqu’à la Révolution, se fondant sur l’action de grands personnages du royaume autant que sur l’affirmation d’un pouvoir royal devenu sans partage à partir du milieu du XVIIe siècle. C’est ainsi que Villers-Cotterêts, Condé-en-Brie ou Chantilly témoignent encore aujourd’hui des fastes du Grand Siècle ou des ultimes lumières de l’Ancien Régime, avant que d’autres souverains tombent à leur tour sous le charme de la Picardie, au point d’y transformer, à l’issue d’un des chantiers de restau-ration les plus fous du XIXe siècle, la forteresse médiévale de Pierrefonds, bien mal en point, en un véritable château de conte de fées. 
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      Mais l’ère de l’insouciance était alors, déjà, sur le point de prendre fin. Après avoir servi de champ de bataille en 1870-71, la région prenait place dans la « ceinture de fer » des-tinée à préserver la France d’une nouvelle invasion (forts de la Malmaison, de Condé…). Las… 1914, puis 1940 démontrèrent que le temps des guerres n’était pas révolu. Scarifiée par les tranchées, la Picardie a payé les deux conflits mondiaux au prix fort. Il suffit, pour prendre la mesure de ce sacrifice, de se rendre sur les sites des batailles de la Somme ou du Chemin des Dames. Les traces de la reconstruction sont là, elles aussi, pour nous raconter la renaissance des villes et des campagnes, au lendemain des cataclysmes. 




      On le voit, cette région offre à qui sait les savourer un large éventail de saveurs. L’esprit curieux prendra plaisir à se laisser surprendre et, en sautant d’une époque à une autre, d’un terroir à un autre, à découvrir un art de vivre unique, qui se fonde sur un passé omniprésent pour croquer le présent à pleines dents. 
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      Faire du château de Picquigny un lieu de culture. Tel est l’objectif de l’association gestionnaire de ce site médiéval situé à l’ouest d’Amiens. Autrefois verrou de la Somme dont elle dominait le cours, cette impo-sante plateforme castrale plante toujours ses vestiges monumentaux à l’extré-mité du plateau surplombant également Picquigny. Les textes de l’acte de fonda-tion de l’église paroissiale le mentionnent pour la première fois en 1066.




      Les deux siècles suivants vont réguliè-rement rappeler son rôle de place forte militaire majeure sous des appellations oscillant entre castel de Pinkeigny (1152), castrum Pinconii (1218), castel de Pinquegny, etc. Le château traverse les périodes de troubles en adaptant sa configuration aux nouvelles techniques guerrières.




      Des troubles qui sont marqués notamment par la prise et l’incendie de la place par le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire (1471). Moins dramatique est la signature, sur une île de la Somme, d’une trêve signi-fiant la fin de la guerre de Cent Ans entre le roi de France, Louis XI, et son homo-logue anglais, Édouard IV. Le château se renforce encore sur ordre de François Ier, avant d’être déserté en 1773 par Louis-Marie Joseph, son dernier vidame, et rendu inhabitable. Comme tant d’autres durant la Révolution, le château de Picquigny est ensuite vendu comme bien national (mars 1792) au district d’Amiens. Il sera classé aux monuments historiques en 1906, restant 92 ans durant la propriété de la Société des antiquaires de Picardie.


    


  




  

    

      
Château de 





      Picquigny




      Vigie de la Somme


    


  




  

    [image: ]

  




  

    [image: ]

  




  

    

      

        14


      


    




    

      [image: ]

    


  




  

    [image: ]

  




  

    

      

        15


      


    




    

      [image: ]

    


  




  

    

      Les propriétaires posent ainsi le cadre de votre future visite : « Rambures est avant tout une his-toire de famille… » Leur nom appa-raît dans l’histoire dès le XIe siècle et sera lié au domaine jusqu’à aujourd’hui. Plus qu’une charge d’entretien, c’est « une charge de mémoire » qui se transmet ainsi de génération en génération.




      Cette terre familiale située au cœur du Vimeu – territoire à l’ouest d’Abbeville tirant son nom d’un affluent de la Bresle pelotonné entre la Normandie et la baie de Somme – a d’abord connu une motte féo-dale devenue en 1412 le premier château 




      « Briques et pierres » de France. Il se distingue alors par ses innovations défen-sives utiles en cette fin de guerre de Cent Ans. Nous le devons à David de Rambures, grand maître des arbalétriers de France, alors la plus haute fonction militaire. L’âme du lord Rambures de Shakespeare plane-t-elle encore dans les couloirs du château ? Peut-être croiserez-vous son fantôme dans la salle à manger, le grand salon, la chambre médiévale ou la bibliothèque… Autant de découvertes qui donnent un avant-goût de la vie quoti-dienne et de l’histoire de cette famille au cours des siècles.
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      Jardin remarquable




      Il faut néanmoins attendre le XVIIe siècle pour qu’apparaisse le château tel qu’il se présente encore de nos jours. Puis c’est en 1754 qu’émerge le parc alors déve-loppé le long d’un axe nord-sud. À la fin du siècle, il est devenu « à l’anglaise », carac-térisé par une notable phase de plantation d’arbres rares majoritairement originaires d’Amérique et d’Asie. Citons le séquoia, paraît-il, rapporté d’Amérique du Nord par Louis Antoine de Fontenilles, un compa-gnon de La Fayette ou le mûrier blanc de Chine, le seul sujet présent au nord de la Loire…




      Le château de Rambures s’enorgueillit de posséder cet écrin de verdure romantique 




      de 15 hectares inscrit à l’inventaire sup-plémentaire des monuments historiques. Il est également labellisé Jardin remar-quable depuis 2006. De création plus récente, le verger conservatoire accueille des variétés anciennes de pommiers, parmi lesquels ceux donnant la fameuse Rambour identifiée dès le XVIe siècle. N’oublions pas le clos de 3 200 m2 et son jardin de roses créé par la comtesse de Blanchard en 2003. Il reprend partielle-ment le tracé du potager du XVIIIe siècle. On y admire plus de 500 variétés de roses anciennes et contemporaines épanouies entre juin et la saison automnale. À deux pas, le jardin des simples clôt idéale-ment cette agréable pérégrination dans l’histoire.
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      La citadelle de Doullens a connu de multiples destins au cours de son existence. En novembre 1521, François Ier, alors en guerre contre les Espagnols, décide de fortifier plu-sieurs sites stratégiques sur la frontière nord de son royaume – dont Doullens – pour leur permettre de recevoir des uni-tés d’artillerie. Mais le site finit par perdre son rôle de verrou stratégique : le traité des Pyrénées (1659) rattache l’Artois au royaume de France. Une décision qui entraîne la réforme de la citadelle. Elle devient alors un lieu de détention.




      En octobre 1914, Doullens accueille un hôpital militaire français proposant le traitement de la diphtérie, de la méningite cérébro-spinale, de la fièvre typhoïde, de la rougeole, de la scarlatine et des oreil-lons, ainsi qu’un centre de neurologie et 




      de psychiatrie. Les Canadiens suivent à partir de 1916.




      En juillet 1940, l’armée allemande y ins-talle le camp de transit des prisonniers Frontstalag N° 172. De septembre 1941 à mars 1943, l’administration est fran-çaise, sous l’autorité des forces alle-mandes. En 1943, Doullens joue un rôle clé dans le suivi des tirs de V1. En avril 1944, la citadelle prend le nom de code « SS Baubrigade V » avec plus de 2 500 dépor-tés du camp de Buchenwald chargés de construire des plateformes de V1.




      Après la guerre, et jusqu’en 1959, l’édifice est la « prison du désespoir » pour les détenues féminines. En juillet 1962, les Harkis en seront les derniers occupants avant d’être relogés dans le futur quartier nord d’Amiens.
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      La petite forteresse médiévale de Long, chargée de la surveillance du passage sur la Somme, est devenue château d’agrément au XVIIIe siècle sous le nom de « Folie de Buissy ». Cette propriété située au cœur du village est placée entre Abbeville et Amiens.




      À partir de 1762, le Vicomte Pierre de Buissy reprend l’œuvre de son père décédé. Les plus grands artistes du royaume décorent avec finesse l’intérieur du château. Celui-ci est la propriété de la comtesse de Méhérence de Saint-Pierre, jusqu’à son abandon dans les années 1930. Cette dernière ne l’aura jamais habité.




      En 1964, l’industriel Roger Van Glabeke entreprend sa restauration. Elle lui vaudra le grand prix de l’émission de télévision Chefs-d’œuvre en péril. Plusieurs éléments 
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